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La Leçon des Faits
La Censure m'a laissé avant-hier

fc-âces lui en soit rendues !...) démon¬
trer sur le mode plaisant qu'il n'y avait
sur le front que des soldats de deux
ans et moins, que certains hommes
'même •combattaient ou allaient com¬
battre après quelques mois d'instruc¬
tion seulement, et que par conséquent
'les bons apôtres qui crient sur les toits

en injuriant tes duuxannistes — que
c'est à la loi de trois ans que la Fran¬
ce doit son salut, se paient grossière¬
ment la tète du public.
La Censure me laissera-t-elle, au¬

jourd'hui, sur le mode sérieux, mon¬
trer jusqu'à quel point les événements
confirment précisément la manière de
.voir de ces pelés, de ces galeux répu¬
blicains dont, à entendre les réaction¬
naires et les cléricaux, nous viendrait
jbut le niai ?
| Que disions-nous donc ?

■ Nous disions :

Le temps de service ne compte pas-
La qualité d'une armée ne s'obtient
pas par un eucasaroement prolongé.
Elle s'obtient par les méthodes d'ins¬
truction, par la vigueur et la jeunesse
du commandement. Deux ans de ca¬
serne sont largement suffisants pour
faire un soldat. L'argent que nous dé¬
penserions à entretenir une nouvelle
classe sous les drapeaux et à construire
do nouvelles casernes, employons-le à
doter notre armée d'un outillage per¬
fectionné et à améliorer tous ses ser¬
vices.
Nous disions encore :
L'est une erreur coupable de ne

compter pour la défense du pays que
sur les contingents de l'active. Orga¬
nisez les réserves, instruisez la jeu¬
nesse avant même l'heure de la cons¬
cription, en un mot faites de tout
citoyen valide et en état de combattre,
un soldat. L'Allemagne essaiera de
vous noyer sous ses masses accumu¬
lées, il faut donc préparer la levée en
masse de la France-
Et nous ajoutions :

I Ne séparez pas l'armée de la nation.
Faites-en, au contraire, comme la repré¬
sentation même' de la nation dans ce
qu'elle a de plus noble et de plus
grand : le .souci de son indépendance.
Faites que les hommes, s'ils sont ap¬
pelés à combattre, sachent tous pour
quoi ils se battent et qu>e leur ardeur
"se trouve décuplée par le sentiment
qu'ils exposent leur peau, non seule¬
ment pour la défense du sol mais pour
une grande cause.

Comment ceux qui se proclamaient

Le Théâtre
de la Guerre

Le Front orientai
Le front sur lequel se déroulent les com¬

bats dans l'Europe orientale s'étend du
nord au sud sur le sol des trois nations
engagées.
L'aile droite du front russe opere en

Prusse orientale ; le centre allemand en
Pologne russe entre la frontière russo-alle¬
mande et Varsovie ; Rail© gauche rus-se pro¬
gresse en Galicie entre la frontière austro-
russe et le versant oriental des Karpathes..
Nous distinguerons ainsi, pour le mo¬

ment, trois zo.nes d'opérations correspon¬
dant ii la Prusse orientale, à la Pologne
d à la Galicie.

Le rolé du réseau
des chemins de fer allemands
Les récents événements qui .se sont dé¬

roulés sur le front polonais ont attiré l'at¬
tention .sur le rôle de premier ordre que
doit jouor le riche réseau des chemins de
.fer (fans la défense du territoire allemand.
Ils ont, en outre, fait ressortir la nature

des ressources essentielles sur lesquelles
l'Allemagne et la Russie peuvent calculer
leurs chances de succès.
f: Du côté de nos allié®, on relève une supé¬
riorité numérique très marquée qui a fait
comparer l'invasion russe à un prodigieux
rouleau à vapeur.
Du côté allemand, l'infériorité numérique

se trouve (partiellement compensée par la
grande facilité avec laquelle le commande¬
ment peut déplacer ses effectifs. La sur¬
prise dont ont été récemment victimes les
Russes est un exemple significatif des res-i
sources que peut indiscutablement tirer
l'ennemi de .son réseau ferré.

'

Mais il ne faut pas exagérer la portée de
cet avantage. Si les armées allemandes
devaient — par impossible — progresser
en Russie, la pauvreté relative du. réseau
des chemins de fer russes deviendrait un
obstacle sérieux en s'opposant aux déplace-
merés rapides des troupes sur le front
L'éiemagne perdrait ainsi un facteur par
lequel elle compte équilibrer la supériorité
numérique de son adversaire.
| Dans le cas inverse — que l'on doit tenir
pour certain — où les opérations militaires
■auraient pour théâtre l'Allemagne orien¬
ta]©, le développement du réseau ferré alle¬
mand devient une ressource dont les Rus¬
ses sauraient tirer grand profit.
P A l'exclusion de la ligne Varsovie-Czens-
■achowa, la largeur des voies ferrées rus-
I&s est sensiblement supérieure à celle
admise par les autres pays. Tandis que ces
derniers ont adopté une largeur uniforme
.de 1 m. 4315, la Russie établit les lignes
'ii la largeur de 1 m. 523.
ï En ce qui concerne la mise en service du
■matériel russe sur le territoire allemand,
il faut nécessairement envisager le déplace-

les seuls véritables patriotes ont-ils ac¬
cueilli ces propositions ?
■Service de deux ans ?... Folie 1 Traî¬

trise 1

Les territoriaux ?... Inexistants sol¬
dats d'opérette.
La levée en masse ?... Quelle misère !

Mais ce serait la cohue, et la guerre
moderne exige des armées I
Les raisons morales de la guerre ?...

Littérature ! Démagogie 1 Billevesées
de phraseurs !
Or, que se passe-t-il ?
Simplement ceci :
1° Dans tous nos contingents de pre¬

mière ligne, pas un soldat de trois
ans ! Classe 1911 (22 mois de service
au moment de son envoi au feu), clas¬
se 1912 (un an de service), classe 1913,
classe de 20 ans (un an aussi), classe
1914 (trois mois seulement). Classes de
réserves, tout soldats de deux ans !...
2° On a nommé sur le front même,

face à l'ennemi, lieutenants ou capitai¬
nes, c'est-à-dire officiers chargés 'd'en¬
traîner les hommes, de jeunes capo¬
raux, de jeunes sergents, qui se sont
signalés par leur combattivité, par leur
décision et l'ascendant qu'ils exercent
sur le soldat-
3' Les territoriaux qui sont allés au

feu, ces territoriaux dont lies troisan-
nistes ont dit pis que pendre, se sont
iibattus comme des lions cet. ont fait
preuve d'extraordinaires qualités d'ini¬
tiative et d'endurance.
4° On procède à la levée en masse-

Qu'est-ce donc, en effet, sinon la levée
en masse l'appel de la classe 1915, des
hommes de l'auxiliaire, des exemptés
et des réformés ?
5' Pas un journal qui n'ait fourni à

ses lecteurs les raisons morales d>e cette
guerre. Tous, ceux de droite comme
ceux de gauche, ont dit et redit: « Vous
vous battez pour la civilisation, pour la
liberté. Vous souffrez et mourrez peut-
être pour écarter de l'Europe un péril
et pour donner au monde dans l'avenir
une garantie sérieuse de paix ».

Ainsi donc, qu'il s'agisse de ta durée
du service militaire, du commande¬
ment, des territoriaux, de la levée en
masse, de la nécessité de soulever le
peuple en faisant appel à son idéalisme,
les événements nous donnent raison.
Il n'y a que les aveugles pour ne pas

le voir et les gens de mauvaise foi pour
ne pas l'avouer !

MIGUEL ALMEREYDA.

ment d'un rail pour élargir fa voie- Il s'agit
ici d'une opération qui peut être effectuée
tavec rapidité -par un nombre suffisant
d'hommes du métier.

Le Front occidental
EN BELGIQUE. — D'après le communi¬

qué officiel, le front belge n'a -rJA .marqué
par .aucun fait important. Dans les Flan¬
dres, la canonnade a même diminué d'in¬
tensité. Les correspondants particuliers de
certains journaux anglais, s'inspirant des
témoignages qu'ils recueillent sur place,
estnaent qiu'utne nouvelle tentative de l'en¬
nemi pouii atteindre Calais n'est pas im¬
possible. Ce serait, parait-il, le dernier
effort que les Allemiaoïds puissent soutenir
•avec cet objectif.
Pour so rendre compte de la témérité

d'une pareille entreprise, il suffit de déli¬
miter sur la carte la zone inondée.
Sur la rive giauchc de l'Yser, la région

submergée est • limitée par le canal de
Nieuport à Ypres entre Nieuport-Bains et
Dixsmude, Entre cette dernière localité et
lYpres, l'inondation .s'étend à peu. de dis¬
tance à l'ouest d'une ligne partant de la
région sud de Bixœude et passant par
Clerken, la lisière occidentale de la forêt
d'IIouthelert, Merkem, Bixschoote, Bœrin-
ghe èt rejoignant Ypres par le nord.
Sur la rive droite de l'Yser, la région

inondée est limitée par une ligne partant
des abords du phare (construit à 5 kilo¬
mètres au sud-ouest de Nieuport) et pas¬
sant par Coxyde, Fumes, Fortherm, Loo,
la jonction du canal de F.urne avec l'Yser.
"A l'ouest de ce point, l'inondation s'étend'
jusqu'à la route d'Ypres à Fumes et se
termine en ipointo au sud du hameau de
Linde. A partir de voe point, et jusqu'à
Ypres, la bordure méridionale de la zone
submergée décrit une ligne courbe dont La
connexité est tournée vers le nord-est. Cette
ligne peut être approximativement jalon¬
née par Beninglie, le ruisseau, affluent de
l'Yser. qui arrose Elverdinghe, la région
est de Zingdsckh et la rive gauche de
l'Y.perlée jusqu'à Ypres.
L'inondation occupe .ainsi une zone de 35

kilomètres de longueur du nord au. sud et
d'une largeur variant de 3 à 13 kilomètres
de l'est à l'ouest.
EN FRANCE. — Le centre 'du front fran¬

çais a été seul l'objet d'attaques .alleman¬
des, dams le Soissonnai®. Nous avons re¬
poussé une tentative de l'ennemi à Missy
et fait quelques progrès dans la région du
Boiuain.

Missy-sur-Aisno est un petit Village de
la vallée de l'Aisne situé à 2 kilomètres en

aval du confluent de la Vesles, à 6 Kilo¬
mètre® 500 au sud-ouest de Vailly et à
8 kilomètres à l'est de Scissions. Massy se
trouve ao| débouché du vallon dans lequel
s'élève, à 2 kilomètre® au nord, le village
de "Vregny, "dont nous avons récemment
indiqué la position.
Il est probable que l'ennen» tienne ta

versant est du valloin et nos troupes Te ver¬
sant ouest. Dans ces conditions;" nous
conserverions ravantâgêlde la (position de;
Vregny, dont otn n'a pas annoncé la reprise
par l'adversaire., J
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Guillaume II impotent

UN HOMMAGE
AUX ARMÉES ALLIÉES

<( L'armés française a combattu avec la plus grande ténacité
et la plus grande endurance et a fait preuve des plus hautes qualités
combatives. Le roi des Belges a été constamment avec son armée.
La position des Anglais a été rendue matériellement plus forte par
l'envoi de renforts. Les pertes anglaises sont très élevées, mais bien
moins importantes que celles infligées à l'ennemi. Le nombre des
engagements volontaires atteint approximativement 30.000 par
semaine, sans compter les enrôlements dans /es régiments locaux
formés. »

LORD KITCHENER.

En Alsace
NOS PROGRES

Scion des informations, que l'on assure
certaines, nos troupe® auraient fait de non
veaux progrès dans la Haute-Alsace- Elles
sont descendues de la Schliucht sur Stass-
wieir et Munster ; elles ont occupé Geb-
wenhciim (au sud-ouest de Cernay) où tes
Allemands avaient amassé environ 10.000
hommes.
Avec la possession de ce village, les

Français peuvent communiquer directe¬
ment et sûrement avec Belfori par la route
de Rodern, tandis qu'avant ils devaient
traverser le ballon d'Alsace.

En Russie
LA VICTOIRE RUSSE

Londres, 27 novembre. — Le Times re¬
çoit do Potrograd :

« Les armées allemandes qui avaient en¬
vahi te nord die la Pologne sont dans une
situation désespérée et paraissent n'avoir
ou-cuin espoir diéchapper à une écrasante
défaite.

« Les oriitiquie® militaire® rattachent la
victoire russe à l'échec romptat die la stra¬
tégie du haut commiandiemenit allemand,
qui, excessivement confiant dans sa pro¬
pre habileté, avait sous-évaliué les forces
russes.

a Le critique militaire de la Gazette de
la Bourse écrit :

h La moitié de l'armée allemande opè¬
rent cintre' la VistiuOe -et ta Wartim est en¬
traînée dams urne immense catastrophe. »

*
Ôf -.f

Petrograd, 27 novembre. — L'opinion pu¬
blique considère les communiqués officiels
comme très réservés et espère que s'ils
retiennent volontairement des nouvelles
importantes, c'est dans l'espoir d'en annon¬
cer bientôt de meilleures.
Il est clair que les prévisions relatives

à un écrasant succès sont parfaitement
fondées. La possession de Dukla implique
la maîtrise complète des plaines de la Hon¬
grie jusqu'à Budapest.

En Autriche-Hongrie
LA SITUATION A VIENNE

« Une personne diiignie die foi et .connaiis-
isant bien l'A/utriche, qui vient d'arriver de
Vienne, iraipipotr'te ype la 'sdtaatàon dans
cette vflùa est très mauvaise, que le chô¬
mage augmente dan© des proportion® con-
aiidéraiblies et que chacun désire la prompte
œniatastioin de ta paix.

« Deux cent mile fugitifs, dont beau¬
coup venant de Cracovie, ont jeté 1a pa¬
nique dans l'Autriche diu nord toute en¬
tière. »

Communiqué
officiel

TROIS HEURES QUINZE

Les succès russes

con irmés
Dans la journée du 26 novembre, le

ralentissement du feu de l'artillerie en¬
nemie a été partout constaté.

Deux attaques d'infanterie dirigées
contre les têtes des ponts que nous
avons jetés sur la rive droite de l'Yser,
au sud de Dïxmude, ont été facilement
repoussées.
Aucune action sur le rcsle dru front,

en Belgique et jusqu'à l'Oise non plus
que sur l'Aisne, m en Champagne. Tou¬
tefois, Reims a été bombardé assez vio¬
lemment pendant une visite de la ville
par des journalistes de pays neutres.
Dans l'Argonne, quelques attaques

d'infanterie ont abouti à la perte et à
la reprise de quelques tranchées. Les
effectifs engagés n'ont jamais atteint un
bataillon ; le terrain perdu et regagné
n'a jamais dépassé 25 mètres.
Sur les Hauts de Meuse et dans les

Vosges, rien à signaler,
NOTE

Il paraît se confirmer raie la contre-offen¬
sive russe, entre la Yi<stiule et la Wartha,
a eu pour résultat de placer dans une situa¬
tion extrêmement .difficile les corps alle¬
mands. qui s'étaient avancés sur Brezing
(à l'est de Lodz) et qui se prouvent mainte¬
nant dans la région dé Strikow (au nord-
est de Lodz).
Les succès de nos alliés continuent sur

le front autrichien. Deux régiments entiers
auraient été faits prisonniers, le 25 novem¬
bre, par les Russes.

Il n'est pas do doute que, dans la suite
à venir de « l'histoire des monstres » du,
docteur E. Martin, figurera, à une bonne
place, l'empereur d'Allemagne, Guill.au-
ime II.
La monstruosité, en général, est une

conséquence de l'état morbide latent ou
jdo dégénérescence atavique de l'individu.
Nous allons essayer d'analyser succincte¬
ment l'état pathologique de l'Impérial su¬
jet. Je commence par dire que la question
(présente une assez grande difficulté, en ce
(que ce monstre notable, encore vive/it,
(s'est toujours dérobé ou a interdit la pu¬
blication do documents à ce sujet. Seule
®a mort ou sa déchéance complétera notre
analyse.
Si nous recherchons tout d'abord la tare

■atavique, nous retrouvons bien des indices
d'une construction physique et cérébrale
lissez pauvre, qui décèle une tare hérédi¬
taire dans la famille des Hohenzollern. il
faut, en 'premier lieu, nous souvenir que
Jrédéric-Guillaume IV, son grand-oncle,
£ut en 1837 abandonner le pouvoir à la
suite d'aliénation mentale, et qu'il céda le
trône de Prusse à son frère qui devint
(Guillaume Ier. JGui'lIaiWne Ier n'était pas un
grand esprit, mais était doué de beaucoup
ide volonté ; il mourut, dit-on, des suites
tardives de l'attentat de Nobiling, qui l'at¬
teignit d'un coup de feu à l.a .gorge et au
feras. Son fils aîné lui succéda en 1888,
feows le nom de Frédéric III. C'était le père
'de Factuel Guillaume. Frédéric III, on le
■sait, ne régna que trois mois. A son avè¬
nement au trône, il se soignait depuis déjà
ira an à San-Remo, d'un cancer dtu larynx
qui occasionna sa mort. 11 était marié è la
'princesse royale Victoria d'Angleterre. Du
côté maternel, nous ne trouverons pas dei
(tare flagrante, les descendante d'Angle¬
terre présentant une -bonne constitution
(morale et-corporelle. A leiur union, Frédé¬
ric III avait 27 ans, et la princesse Victo¬
ria 18. Le mariage se fit le 25 janvier 1858,
let le 27 janvier 1859 Guillaume II naissait.
Personne n'igno-re que le kaiser est at¬

teint -d'une atrophie de la moitié gauche
/du -corps, le bras et la jambe de ce côté
sont presque totalement atrophiés. Diver-
(ses opinions ont été émises à ce sujet.
Beaucoup la font reposer sur la maladres-
tse de la matrone anglaise qui aurait ac¬
couché la reine. L'enfant se présentant
/mal, l'épaule aurait été l.uxée ; mais si là
fetait la cause, toute -la partie gauche du,
corps n'en aurait pas gardé forteémeot une
strophie générale. La raison acceptable
semble donc celle du- docteur Courtade,
((-apportée par le docteur Cabanès : « Il est
plus logique de faire intervenir une mala-
(die particulière aux enfants et qui, préci¬
sément, produit d.e)s troubles trophiquea
/d'un ou de plusieurs membre®. C'est la pa¬
ralysie infantile, appelée encore paralysie
jatrophique de l'enfance ou paralysie spi-
/aale atrophyque ou myélite antérieure ai¬
guë. Au bout d'un certain temps, le mem¬

bre paralysé récupère des mouvement!^
«mais la croissance reiste plus ou moins im¬
parfaite ou même ne se fait pas ; on eom-
prend, dès lors, que la faiblesse soit d'au-"
tant plus marquée que l'atrophie est plusf
complète et plus étentdue ; dans certains
«as, le membre atteint, flexible comme s'il
(était en caoutchouc, ne peut rendre au¬
cun service. »

L'impotence du souverain d'Alleni.agnd
serait donc du© à unie maladie (de l'enfan¬
ce dont il faut rechercher les causes, sou¬
vent assez Loin chez les grands parents;
comme nous l'enseigne le (docteur Trous-/
seau pour les convulsions de l'enfance. Où
nous trouverons cependant les 'germes dat
'cette nature complètement gâtée,c'est dans
♦son otorrhée. L'empereur est atteint d'une
•affection chronique. C'est un écoulement
continuel ide pus qui a son siège à l'oreille
gauche. A de rares intervalles, .cette îh-
ilainmation s'améliore, pour mieux s'affir¬
mer ensuite.
On ne peut déduire sur cette infirmité

qui se joint à l'autre ; néanmoins, on sait
que ces sortes d'affections réservent des
surprises quelquefois fatales. Cette sta¬
gnation !d© pus, peut rompre facilement,
un jour ou l'autre, la mince barrière dei
doux millimètres qui la sépare de la subs¬
tance cérébrale. Alors des troubles carac¬
téristiques en dérivent.
Mais déjà la pnralybie partielle a fait dei

root homme un impotent que la fo-lie guettey
comme, jadis Son grand-oncle. N'est-on;
yas déjà à 1a première phase qui nécessi-
fes.ra.it l'internement ?
Si nous mettons à contribution la pbré-

inolclgie, nous remarquerons, en outre,
sans vouloir trop charger ce criminel qui
(n'aura pris eu de pareil -dan-s les annale®.
ide l'hiStoiire, que son crâne présente tous-,
tes indices de des'truictivité, c'est-à-dire du.
/penchant à la destruction et au crime, im-i
./primant toutefois une certaine force de vol.'
donté et cette conformation ©éphatitique-
.nous la retrouvons chez Guillaume Ior. La)
Kronprinz présenterait, lui aussi, pour
cette 'science, un sujet des plus intéressant;?
/mais nous inouïs bornons à ce que noua',
avons déjà exprimé pour Guillaume II,j
/dont lc's tares sonit déjà suffisantes, et il'
jn'.est pas inutile 'de dire que, s'il compa¬
raissait devant un tribunal, la conclusion:
de la visite médico-légale pencherait dans,-
.le sens .des responsables, responsabilité cen
«pendant atténuée par des troubles de dé-s
igénéreseence. J.-L. André-Bonnet.

-k

SON MANTEAU BLEU

Le Messager de l'Armée, parlant du corn-,
bat qui s'est déroulé au nord de Lodz, ;
écrit que les Al letu an'ds so sont, livrés à!
■des attaques réitérées sans succès. Parmi
les trophées de guerre qui ont été pris
Czestochovvo, se trouvait une voiture -du
kaiser qui contenait son manteau bleu.

La Réouverture de la Bourse
——

La réouverture dé la Bourse de Paris
pour les opérations au comptant vient
d'être fixée au lundi 7 décembre.
Ce délai de quelques jours est motivé par

la nécessité do ramener à Paris le Grand
Livre de 1a Dette Publique pour le service
des transferts.

La Réouverture
des Théâtres

. L'Association des Directeur^ de Théâtres
de Paris, dans une note où perce une pointe
de mauvaise humeur, fait savoir que ses
adhérents déclarent impossible de repren¬
dre l'exploitation régulière de leurs théà-
tres. ,

Nous n'en attendions .pas moins d elle.
A différentes reprises, notre rédacteur en
chef, ainsi que certains députés de Paris,
avaient rencontré sur leur route l'opposi¬
tion de directeurs influents. Nous avons
obtenu gain de cause et cela ne doit en rien
gêner l'Association, puisque l'heureuse dé¬
cision du ministre de l'Intérieur autoriso
la réouverture, sans obliger personne à
reprendre l'exploitation régulière, c'est->>-
dire : « Ouvre qui veut ».
Nous n'étions pas inquiets -sur le sort

de MM. les Directeurs de grands théâtres,
nom plus que sur l'existence des artiste®
en renom. Leur situation pécuniaire et ma¬
térielle ne pouvait souffrir d'un long chô¬
mage.
Aussi les démarches que le Bonnet Rouge

a terrées .avec succès, n'ont-elles eu d'autre
but que de permettre à toute une corpora¬
tion, durement éprouvée pa.r les événe¬
ments, de retrouver, dans une certaine me¬
sure, un gagne-,pain indispensable qui,
depuis le début de la guerre, lui fait totale¬
ment défaut.
Noms espérons que l'Association des

Directeurs réalisera son projet de représen¬
tations extraordinaires au profit des artis¬
tes et du personnel dés théâtres. Nous
souhaitons, au cas où MM- les Directeurs
ce vaudraient pas s'occuper de cette beso¬
gne, qu'an bon^agpueit nous soit réservé
quand nous leur~demânderons de nous prê¬
ter leur salle pour - donner un gala au
mrofit -Tcauvres d'assistance.

Marcel Sérano.,

L'Automobile
du Monsieur obligeant
Il était une fois un monsieur obligeant pos¬

sesseur fortuné d'une confortable automo¬
bile et à qui la guerre avait fait des loi¬
sirs multiples. Il eut pu les occuper en brû¬
lant des étapes ensoleilléea ou brumeuses au
volant -de sa voiture, l'administration mili-
tair n'ayant pas cru devoir la lui enlever. Il
était réformé, donc libre. Ses affaires, un
peu calmes, ne l'attachaient plus à Paris et
le midi garde en son climat adouci tant de
lumineuse attirance à laquelle nombre de
Parisiens n'ont pu jusqu'ici résister...
Cependant il resta. Mieux : il offrit, géné¬

reusement, ses services, ses pjneus, son es¬
sence et son temps à la Croix-Rouge. On
accepta le tout et il f-ut convenu qu'il s'en
irait cueillir, derrière nos armées, les bles¬
sés trop gravement atteints pour être trans¬
portés par le train. Joyeux, il tourna la ma¬
nivelle et fila...

Avant Soissons, on le fit stopper. Forma¬
lités tatillon-nes interminables, renouvelées à
tous les cent pas. Il emporte enfin la résis¬
tance et continue.
Plus loin, pareille et minutieuse visite,

mais cette fois on ne passe pas. »
Notre homme parlemente, explique, dé¬

montre, prouve... Rien à faire : On ne passe
pas !

— Mais où prendrai-je mes blessés '? in-
terroge-t-il. On l'ignore, qu'il s'arrange. « Ça
ne fous regarde pas. »
Conciliant, il risque une nouvelle tenta¬

tive dans une région voisine. Il est muni de
tous les papiers indispensables. L'indispen¬
sable même est insuffisant.
.Retour à Paris, redépart Vers le front, re¬

retour à Paris, refus sur toute la ligne — sur
toute la ligne de feu. Pendant ce temps les
pneus s'usent, le pétrole se volatilise...
Que faire, alors ? N'y a-t-il pas mille

petits services qu'une automobile peut ren¬
dre dans la capitale, indépendamment du
transport des malades ?
On trouva.

Un jour il conduisit la belle madame de
X... aux Galeries Machinettes... acheter de
la 0-uate hydrophile sans doute. Le lende¬
main, il attendit mademoiselle à la sortie de
sa (pension, où elle suit activement un cours
d'infirmière, probablement. Une autre fois...
Le bénévole conducteur s'aperçut enfin qu'il

était peut-être une utilisation plus immé¬
diate de sa bonne volonté et de son bien,
plus immédiate et plus utile.
Il présenta ses hommages à ces daines et

remisa sa voiture au garage.
André Chevalier.

LE PIÈGE RUSSE

Comment les Allemands
se laissèrent prendre

Petrograd, j.ciuidi. — Il y th V:i, par ce
jour (neigeux, comme die ta trijouissance
dans l'air, bien que les grandes nouvelles
qu© j'ai omoyées hier iraient p.as encore
été rendîmes publiques; mais la dépêche offi¬
cielle de ce matin était si bien faite pour
autoriser tons les espoirs, et les bruits
venus d© bannie source — des Ambassades
mêmes — étaient si optimiste®, qu.e ta boa-
no nouvelle ®e répandit à travers fa ville.
Ce qui était arrivé était que l'état,major

rosis© avait attiré les Allemands dans un
piège e,t Los avait enfermés dam© ses grif¬
fas die feir.
Les télégrammes » hystériques » du kai¬

ser imptorant et ordonna,'11 tour à toiur,
cammaradiant à ses généraux de sauver La
patrie par des mau/vememte sans suite, pa¬
raissent avoir ennuyé l'état-major et em¬
piré les choses, d© WSe sorte qu'on no
s'est pas arrête à un plan défini et qu'oui
a marché à l'aveuglette.
L'ennemi avait décidé d© frapper un

coup an nond-oueat de Varsovie et une
grandie quantité de troupes furent en¬
voyées plus au sudi, le long do- la vallée
de 1a Visitule. En mêmie tampsi, d'autres fu¬
ment diirrgées dlam:s la région située entre
ta ViiistuEe et ta .Wartha.
L'absence de résistanoe rendit tes 'Alte-

mandis ciapaMras de faire avancer une ar¬
mée d'environ 250.000 hommes, qui mar¬
cha au -Suid jusqu'à ta région difficile situé©
à l'est de Lodz. Cette armé© découvrit di¬
manche quie les Russes étaient an Sud en
forces considérables, avec dé gros contin¬
gents do cosaques autour die Lodz. Un peu
plus tard, l'ennemi apprit que les Russes
étaient également en foraeis au' Nord.-

(Daily Mail.)

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ

Les Cîjansons
de la Guerre

le Teste ni enf d'un 25 Scus
Ain ; A présent <ju' t'es vieux

Je suuljrais déjà d' la cherté des vivres,
Mais, depuis la rjuerr', je suis dans les choux.
Pour me rassasier, [aut un pain d' qualr' livre».

nais mourir de {aim avee vingt-cinq sous l
Or, lorsque j'aurai les paupières closes lit
Si l'on s'en rapporte à mon testament]
Si l'on obéit à toutes les closes,
1" aura beaucoup d' monde à mon entcrr'menl.

Amis, n'allez pas m'inlliger un blâme
Et dire, qu'à pied, le cim'tière est loin,
Je n' veux pas partir comme un corps sans dm*
Ca- le ch'min est long, d'Montmartre à St-Ouen.
C'est pourquoi i'invi'e à m' suivre, en voilure
Tous les embusqués qui, pour le moment,
Se chauflenl les pieds dans un' sinécure,
Y aun beaucoup d' monde à mon entcrr'menl.

Je n'enverrai pas un {air'-part vulgaire
Pow leur assurer mon obscur trépas,
A tous mes copains qui sont à la guerre
Ils sont occupés, ils n' s' dérang'raient pas„ '■
Mais, à mes obsèqu's, j'invite, d ia ronde, t
Ceux qui sont allés précipitamment
S'assurer qu' Bordeaux est dans la Gironde
F aura beaucoup d' monde à mon cnlerr'mcnt.

J'envoie une lctlr-1 aux brav's prolétaires
Graine de taudis, et chair à congé,
Qui n'ont pas réglé Icprs propriétaires
(Ils n'ont jamais T roiul, y a rien eu d' changé)
A ceux-ci, j'ajoute, en insistant ferme,
I.es rupins qui sont en appartement
Mais qui n'ont, plus ('■ sou pour payer leur terme,
F aura beaucoup d' monde à mon entcrr'menl.

Sur mon testament, dans un codicilc,
Final'ment, j'invil' tous les vingt-cinq sous
A suivre mon corps jusqu'au domicile
Où j' n' gén'rai pas le voisin d'en d'ssous ;
Ceux qui, pour l'instant ont l'dm' résignée
Mais qui voudraient bien que, très prochain'menl
A notre avantag', la Paix fût signée,
Y aira beaucoup d' monde à mon entcrr'menl,

Eugène LEMERCSER.
•m

-<

Du Tabac
pour nos Soldais

Dons reçus
au " Bonnet Rouge "

164 cigarettes, 5 pipes, 4 cigares, 2 pa¬
quets d© 50, 1 cornet tabac à chiquer, 1
cornet tabac à priser, 1 morceau amadou,
(3 cahiers papier, (doai de la maison Sau- •
tet, tabacs, place diu Théâtre, St-Maur) ;r
198 paquets d© 50, 50 paquets cigarettes,
40 pipes, 400 cahiers papier (don des chô-
imeurs de l'U. P. Zola, section Planchât) ;
A paquets cigarettes, 1 cigare, 41 cigaret¬
tes .©ni vrac (d-on de la maison Nocodie,
tabacs, 1, route de Viilliers, Champigny) ;
2 paquets de 50 (don d'un anonyme) ;
1 fr. 50 i(don d© Louise et Marguerite) ;
28 pipes chacune munie d'un petit paquet
de tabac, 6 paquets -do 50, 20 briquets, 31
morceaux d'amadou, 22 cahiers papier
i(<ion de iM. G. Lacraz, produit d'unq col»
tac te faite entre amto).
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7/ilx Écoutes
( \Parmi les maisons boches placées
Sous séquestre au cours de la semaine
dernière, nous avons relevé le nom de
la Blanchisserie du Cygne, dè Beau-
vais, qui comptait 30 dépôts dans
Paris.
Cela n'a rien d'extraordinaire, quand

Qn sait l'extension du commerce alle¬
mand chez nous. Mais, par un comble
d'ironie, à la vitrine des boutiques sé¬
questrées, à' côté des scellés apposés,
une pancarte portant celte référence :
'« Fournisseur de la Présidence », se
balance encore, semblant narguer les
autorités.
'Nous ne savons pas si les faux-cols

et manchettes présidentiels ont été con¬
signés à la garde du gardien du sé¬
questre.

Peter Robinson Ltd, le Louvre ou le
Bon Marché de Londres, donne aujour¬
d'hui, dans son salon de thé, de 3 à 5
heures, à tous ses visiteurs» un festival
de musique belge, par le quatuor Jean.
)< Les visiteurs, dit l'annonce, y seront
assurés d'un traitement musical ».
Nous suggérons Vidée aux Galeries

Lafaycltc.

]>*hs l'Officiel du 22 novembre, on
peut lire que le lieutenant de dragons
Courle t. de Vrégille vient d'être nommé
Ichevalier de la Légion d'honneur pour
S'être signalé :

« En surprenant une patrouille alle¬
mande. dont il tua le chef et ramena le
xheval ».

On savait ctéjà que ces pauvres Alle¬
mands manquaient de chevaux !...

'Si elle n'est pas très scientifique, elle
iest assez drôle Véthymologie du mot
l« boche »,que donne M. Gustave Jance:
C'était un peu avant l'Année Terrible [on

pe soupçonnait pas, hélas ! 1914). Il y avait,
û l'Ecole Centrale des Arts et Manufactures,
une professeur de chimie qui, au cours de
ses démonstrations, employait fréquemment
ie mot rigole.
Dès que ce mot sortait de ses lèvres, des

quatre coins de l'amphithéâtre surgissait
lin... Boche retentissant, qui interloquait le
professeur et déchaînait, dans tout l'audi¬
toire, un rire bruyant et particulier aux
Salles de cours, quand les élèves veulent
faire du chahut.
Le fait se renouvelant régulièrement,

l'honorable professeur pensa que, pour y
mettre fin, il serait saga à lui de substituer
'au mot malencontreux celui — ou plutôt
ceux — de « petit ruisseau ». Mais, inva¬
riablement, — et sans pitié, toujours, —
1rs farceurs du cours (et ils étaient légion)
lançaient leur... Boche sonore, qui — per¬
sonne ne pensait à Teutobochus, à ce
moment-là, je vous assure — provoquait- le
rire général.

m,

La première représentation théâtrale
qui ait eu lieu à Berlin, a été donnée le
24. La soirée était au bénéfice des con¬
valescents et des blessés, organisée
sous le patronage de la femme du
Kronprinz. Celle-ci y assista dans une
loge. On joua le Prélicateiir du Camp,
de Milloecher.
Le théâtre était rempli de convales¬

cents, plus de deux mille, qui, à la fin
de la représentation, entonnèrent avec
■les acteurs l'hymne impérial.
Prédit-il la victoire, le prédicateur du

■camp ?

mien, je remercie le directeur qui nous
a procuré ainsi quelques soirées agréa¬
bles.
Cette lettre n'est vas une anonnee,

mais l'expression de nos sincères re¬
merciements.

Et Jëanxev,
Brigadier du. train des

> Equipages.

A ce même cinéma où, à pari des
tentatives d'art, intéressantes, d'ailleurs,
les idées généreuses semblent recevoir
un bel accueil, une soirée était donnée,
hier, pour les réfugiés de la Somme.
Les hymnes des alliés y furent chan¬

tés par de belles voix de femmes. Puis,
la Marseillaise fut commencée par un
vieux Monsieur.
Les strophes tremblaient un peu sur

ses lèvres, en proie qu'il était à une
émotion visible, quand au refrain, en¬
traînée dans un irrésistible élan, la
salle entière, entonna :

■— Aux armes citoyens !...

L'Heure Féminine
i irôaioin de Y,ore3.

f es dépôts die la Chemiserie Parisienne :
1 9, Bd Barbés ; 19, ru e La grange ; 14,
j| rue de Bellevil te ; 183, Fg Saint-An-
y .toine ; 1, rue St-Bernard ; 65, rue de la
H 1 République, etc., vendent au prix de

4 fr. 50 Le gilet papier « Imperator
Oléld », création de « Roold ».

(50, avenue de La Grande-Armée.)
«4.SS»—< —

HISTOIRE DE CLOWNS

Paris, 27 novembre 1914.
Tin de nos lecteurs nous écrit ceci :

'Dans le Bonnet Rouge de ce s où-, je
viens de lire les lettres que vous avez
•classées sous la, rubrique « Pour dis¬
traire nos blessés »• Elles démontrent
que la devise républicaine n'est pas
ironique, comme le prétendent certai¬
nes personnes. Elles contiennent une
'idée excellente, mais fe dois vous si¬
gnaler qu'elle est mise en pratique dc-
'puis le début des hostilités par un ci¬
néma parisien-

En effet, le Batignolles-Cinéma, 61,
rue La Condamine, 17e, offre l'entrce
gratuite à tous les militaires en tenue.
Au nom de mes camarades et au

(Société libre pour 1 Etude
psychologique de l'Enfant

1 Celle société républicaine qui compte seize
.«nné s d'existence a donné, bier, jeudi, 20 no¬
vembre, sa séance d'inauguration. M. Ferdi¬
nand Unisson présidait. Il était assisté de M.
iLetebvre. le distingue directeur de l'Enseigne¬
ment de la Seine, de M. A. Beiot, inspecteur
Drimaire honoraire-, directeur de l'Ecole Nouyel-
80 cl de M. Vancy, secrétaire général de 1 as¬
sociation . „ , , .

La parote est donnée à M. A. Belot. Le svm-
ipalhKiue directeur de l'Ecole Nouvelle présente
lies excuses de M. le docteur Simon, qui n a
pu, h son grand regret venir présider cette
première assemblée II est impérieusement, rete¬
nu auprès des blessés arrivés nombreux ces
'jours-ci à l'hôpital où il est médecin-major. M.
!A Belot soumet, ensuite, à l'assemblée deux mo¬
tions qui sont acclamées il l'unanimité.
La première est m hommage à ceux- oui lut¬

tent en ce moment pour le progrès national
et soria1 et pour l'humanité.
La seconde est un témoignage de reconnais¬

sance aux correspondants belges de la société.
Elle exprime l'exposé qu'ils pourront, bientôt
reprendre leurs travaux en pleine indépendance
dans le triomphe de l'honneur et du droit.
En voici le texte :

'La Société Libre pour l'Education Pschologl-
qn,■ des Entants en sa séance d'inauguration
1914-1915 (16! année), se rappelant une commu¬
nication pleine d'inlcrèt qui lui a été laite en
juin dernier sur le mouvement pédagogique en
Belgique, témoigne unanimement à ses corres-
pornlam s belges, MM. Van Bierolisl, Deoroly, De-
moor \yns, Ley, Mlle Vokets, etc., au cours
des douloureuses épreuves que traverse leur
pays, toute son admiration reconnaissante et
toute sa sympathie, exprime l'espoir qu'ils pour¬
ront bientôt reprendre leurs travaux en pleine
indépendance dam le triomphe de l'honneur
et du droit. „ ,

r.a Société Libre pour l'Education Psycholo¬
gique des Enfants en sa séance d'inauguration
àe 1914-1915 garde le meilleur de ses pensées à
£cux surtout qui ont depl versé leur sang ou
sacrifié leur vie.

A ions elle veut rendre hommage sans dlf-
'érer la reprise de ses travaux, en se penchant
nvec une sollicitude, toujours plus attentive et
plus affectueuse, vers les générations qui mon¬
tent en essayant de seconder de mieux en mieux
lies efforts dès éducateurs cl le progrès national
M social qui devra consacrer l'œuvre, héroïque
de nos armées.
M. Ferdinand Buisson parle ensuite. Il adresse

hn souvenir ému au absents et il tous ceux
qui ont dit répondre iv l'appel do la justice et du
droit violés. 11 salue avec émotion le noble pe-
JUl pays belge. Puis il indique le but poursuivi
par la Société et définit en termes éloquents et
persunsTFs son rôle élevé. I! présente 'es ex¬
cuses de M. Lape et adresse à M. Lefebvre ses
bemereiements bien sincères.
W. Lefebvre, directeur de l'Enseignement do

la Seine, se lève à son tour et, en une courte
liaugcrie, empreinte de la meilleure intimité, il

Avisé qu'un ,grand nombre d'appareils
■de télégraphie militaire avaient été expé¬
diés, sous une désignation frauduleuse,
;par la voie 'roumaine, d'Allemagne en Tur¬
quie, te gouvernement roumain avait dom¬
iné tes instructions les plus sévères aux
postes des douanes frontières pour que
toutes les mesures furent prises pou'r dé¬
couvrir et saisir cette contrebande de .guer¬
re -dont on avait déjà trouvé des éléments
expédiés comme documents diplomatiques.
Iles appareils allemands ont été décou¬

verts, cette fois, à la gare frontière de Pre-
deal. Ils étaient renfermés dans cinquante-
deux colis, de 'l'aspect le plus inoffensif, et
portant l'étiquette « toiles pour cirques ».
Cet envoi .était escorté par un individu

se disant directeur du « cirque » et par un
p'rétendu clown.
.Une scène du plus haut comique se pro¬

duisit à la gare du Nord, à Bucarest, lors¬
que le prétendu clown essaya de démontrer
au directeur des douanes roumaines, M.
Mcrandini, au moyen d'une série d'expé¬
riences fantaisistes, que les appareils de.
télégraphie militaire® que contenaient les
ballots allemands n'étaient que d'insigni¬
fiants instruments destinés à amuser les
enfants et les âmes simples.
Les deux Allemands ont été consignés à

la disposition des autorités roumaines et
leurs appareils saisis.

BONNETERIE MILITAIRE
et Couvertures en gros

Chemises, couvertures couleur et laine
blanche, chandails, caleçons, tricots, mouf-
fles, genouillères. Fournitures militaires. Maison
LAZARD, 2, avenue Parrnentier, PARIS.

LA PRESSE ANGLAISE
ET LA GUERRE

Londres, 27 novembre. — Les journaux
anglais de ce matin constate] y que lord
Kitchener, qui n'est pas suspect d'un op¬
timisme exagéré, est évidemment satisfait
de la situation générale et confiai^'; dans
l'avenir.
Les journaux déplorent unanimement la

perte du croiseur Buiwarh.
Du Standard :

« 1.1 est évident que les armées russes,
considérablement renforcées, sont prêtes à
commencer l'invasion imminente du terri¬
toire allemand. »

___ —— <t©^

Les Grandes Misères
Le BONNET ROUCE accepte, pour les

distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolat, riz,
sucre, pâtes, etc.
Nous avons remis à Mme Detrait la

■lit-pliant, offert par M. Waserman.
— A M. Boucher, le poêle offert par M.

Gaucher.
— A Mm.es D. R., M. V., des vêtements,
linge et pardessus.

affirme de son dévouement à la Société l ibre
.pour l'étude psychologique de l'enfant. Comme
■ses prédécesseurs, il fera tous ses efforts pour
encourager une œuvre à laquelle ÏÏ est en-
tièrement acquis de par ses fupetions, de par
son cœui il apportera toute son énergie et
toute son .ardeur à la prospérité d'un groupe¬
ment qu'il connaît et dont il a toujours été un
fervent admirateur. — Louis Dollo.
—— œ»-< —'

TOUS LES SPORTS
Cyclisme

A la suite de la réunion tenue hier soir, dans
les bureaux de l'Aulo, il a été décidé de tenter
l'organisation cle réunions de courses, dont les
prix, naturellement, seraient modestes. En prin¬
cipe la réouverture du Vel' d'Hiv. a cté fixée
au 20 décembre.
Les coureurs Ellegnard, Dupré, Léon Didier,

Bruni, Fossier, assistaient- à cette réunion.
Amical Club Popincourt. — Demain samedi,

à 7 heures du soir, clôture des engagements
■pour la course de 10 kilomètres qui aura lieu
dimanche prochain à 9 heures du matin au Vé¬
lodrome d'Hiver : 5 prix sont affectés à cette
épreuve qui se courra par séries en lignes et
finale.
.Handicap. — Les adhésions pour les « Tout-

Petits » sont gratuites jusqu'à la fin du mois.
Pendant la guerre tes cotisations mensuelles
sont abaissées à 0 fr. 50 et gratuites pour les
anciens sociétaires. Renseignements et adhésions
sont reçus chez le président Lucien Pages, 40,
rue Popincourt.

R. V. dimanche à 7 h. 30 au siège.
Football Association

U. S. F S. A. — Voici la liste officielle des
matches qui se disputeront dimanche, pour les
coupes nationales :
Equipes lre Groupe l. — Club Sportif Francon-

ville (1) contre Amical Football Club (1), chaus¬
sée Jules-César, à Franconville. Olympique Fran¬
çais Pi contre Sporting (1) (.S.C.U.F.-S.C.V.),
aux Clos aux Bœu's, près de l'Observatoire, à
Me .don
Groupe II. — Union Sportive de Lagny (1)

contre Union .Sportive Paris-I.yon-Méditerr'anée
(1), route de • Pomponne, à IAgny.
Groupe III. — Pas de matches.
Groupe IV. — Union Sportive Clodoaldienne

(1) contre Association Amicale Noisêenne (1), rue
du Perrier, Sahit-Cloud, Montretout.
Equipes deuxièmes — Groupe I. — Pueil

Athletic Club (2) contre Cercle Sportif Fran¬
conville (2), forfait général. Paris Université
Club (2) contre Club Athlétique de la Société
Générale (2), à la Croix-de-Berny. Exempt : Lé¬
gion Saint-Michel (2j.
Croupe II et groupe III. — Pas de matches.
Equipes troisièmes. — Pas de matches.

A. Bonîemps.

LE PROTÈGE SOLDAT
Sac-couchette imperméable contre intempéries

6, rue Pugot (Métro : Place Blanchef •-
*

Prix : 10 francs

Durant, la guerre des Balkans, fauteur
de « L'Heure Féminine, » servit dans les
rangs de l'armée grecque. Il en rapporta
des pages colorées et sobres, dont l'émou¬
vant épisode que voici s

De nous trois ce fut mon compagnon
qui guérit le premier. Un jour il prépara
ses affaires et s'en alla gaiement.

— La v.ie est plus dure sur la monta¬
gne, me 'dit-il à voix basse en me serrant
la main. Je ne le sais que trop... Mais
qu'est-ce que tu veux ?... Je l'a préfère
.mille fois à l'existence morne d'ici... Je
■crèverais, si on m'obligeait de passer en¬
core une semaine dans cette sacrée- mai¬
son...

Il salua le sous-lieutenant avec -une froi¬
de réserve et sortit, chargé de sa couver¬
ture, 1e sa.c au dos, la musette en bandou¬
lière, le fusil sur l'épaule.

— Est-ce qu'il va de nouveau sur la li¬
gne ? me demanda le blessé aussitôt que
la porte fut fermée.
— Demain soir il y sera. Son régiment

est actuellement aux avant-postes.
L'officier hocha la tête, et, ce jour-là, il

ne prononça plus une parole.- Ainsi je me
trouvais seul à côté de cet homme replié
sur soi-même. Il passait des heures à sui¬
vre du regard les volutes de fumée et s'il
ne parlait guère dans la journée, la nuit
il chuchotait des paroles incompréhensi¬
bles pendant son sommeil.
Pourtant le deuxième matin après le dé¬

part de mon compagnon, il risqua une ou
deux phrases :

— Dites-moi franchement, caporal,
croyez-vous à l'héroïsme ?
— Ma foi oui, et vous en êtes une preu¬

ve...
— Vous êtes naïf, caporal... Sachez-le

bien... Vous êtes un naïf...
Puis, jugeant peut-être qu'il en avait

trop dit, il leva la main droite comme pour
me prévenir que la conversation avait pris
fin.
Le jour suivant il «e livra un peu plus.
— Ainsi vous êtes persuadé, me déclara-

t-il, que je suis un héros ? Il n'y a pas de
héros... Il n'y a que des moments d'hé¬
roïsme et des moments de lâcheté... C'est
tout,..
Ces deux préambules de confidences

m'avaient intrigué au plus haut point. Le
eoir même il m'appela près de lui...

— Ecoutez, écoutez, mon ami... Il vaut
mieiux que vous sachiez la vérité, toute la
vérité...» Donnez-moi mon sac. J'ai besoin
ide prendre un papier.
Il y fouilla, tira une lettre froissée, qu'il

déplia soigneusement et mit sous mes
yeux.

— Lisez maintenant et vous compren¬
drez.

Je parcourus rapidement la feuille dé¬
fraîchie. Son colonel le félicitait pour sa
conduite lors de la première attaque con¬
tre Bizani. « C'est à votre courage et à
votre présence d'esprit que nous devons
id'avoir enlevé aux Turcs la colline, écri¬
vait l'officier supérieur. Je tiens à vous
■annoncer dès maintenant que vous serez
cité à l'ordre du jour. »

— Eh bien... Ça ne m'étonne pas, re-
marquai-je. Tout le monde parle de votre
vaillance. Les journaux ont fait de vous
lin héros légendaire...

— Oui... Oui... sacrés journaux... Mais
personne ne sait ce que je suis au juste.
La lettre que vous venez de lire dit la vé¬
rité. J'ai été cité à l'ordre du jour... Pen¬
dant la première attaque contre le fort il
est bien possible que je me sois battu com¬
me un dieu... Le courage me gonflait ie
cœur et mon sang bouillait dans mes vei¬
nes... Oui, j'ai connu l'ivresse de la ba-i

taille et le mépris du danger... Mate le
courage c'est un peu comme l'amour. No¬
tre ardeur n'est pas toujours égale. Tan¬
tôt intense, tantôt faible, elle passe par
mille degrés imperceptibles... Ecoutez, ca¬
poral, mai u le héros légendaire » comme
wons dites, j'ai eu aussi mes heures de
défaillance... Je n'ai pas été blessé à une
escarmouche. C'est moi-même qui me suis
Jogé une balle dans la peau. Il faisait froid
sur la montagne et je grelottais. Crasseux,
(poisseux, affamé, j'étais tombé dans un
abattement complet. J'attendais qu'une
balle turque m'arrachât a mes souffrances
■et, comme elle ne venait pas, c'est moi qui
iai été mon propre ennemi... La nuit de
l'escarmouche, caché derrière un arbre re-
■tor,s qui se dressait sur la pente couverte
•de neige, j'ai sorti mon revolver et j'ai
visé mon bras gauche... Si le médecin
■était plus attentif, il aurait pu voir que laj
ilamme avait légèrement noirci ma peau...
Mais que voulez-vous, on .est tellement per¬
suadé que je suis un héros...
Comme accablé "par cet aveu, il se tut

pour quelques instante. Puis il reprit :
'

— Je ne suis pas un lâche... tout de
même. A plusieurs reprises j'ai affronté
d'ennemi sans fléchir... Mais les gens en¬
visagent les choses d'une façon tellement
Simple... Ils voient en tout homme un
(froussard ou un héros... Un Soufioto de
pa compagnie me raconta un jour qii'à
Êouti les guerriers croient à « l'heure fé¬
minine ». C'est l'heure-où le cœur de
l'homme faiblit. Les Louiiotes lé disent
trrânement, et vous connaissez leurs ex¬
ploits contre Ali-Pacha.
• » a~ « • • • • ï B ■ •

Aussitôt revenu à la maison, il accapara
■la table boiteuse et se mit à griffonner. Il
fie s'interrompit que pour casser la croû¬
te avec moi dans le clair-obscur de la pe¬
tite cuisine. Puis, à la lumière vacillante
d'une bougie, il se remit à écrire, à écri¬
re... Jusqu'à quelle heure resta-t-il ainsi ?
'A-t-il dormi ? A-t-il passé une nuit blan-
(ché ? Je ne saurais affirmer quoique ce)
soit. Mails le matin, lorsque je fins réveillé
■en sursaut par cette sinistre détonation,

qui hante encore parfois mes oreilles, —
et que j'eus constaté, hélas ? que le sous-
/liemtenant ne respirait plus, je remarquai
(qu'il y avait bien une dizaine de lettres
isur la table, adressées à des parents ou à
des amis, avec l'expresse recommandation,
de les envoyer immédiatement à leurs dec-
itinataires.
Les formalités militaires et civiles ayant

(été remplies dans les vingt-quatre heures,
— le suicide fut attribué à, une crise men¬
tale 'survenue à 11a suite d'un excès de fa-
itigue, — nous pûmes procéder le lende¬
main à l'inhumation, Des centaines de mi¬
litaires valides ou blessés suivaient le cer¬
cueil. Les psaumes funèbres étaient chan¬
tés à tour de rôle par le pope et par un
(soldat qui en temps de paix .était, paraît-il,
chantre à un© église d'Athènes.
Au cimetière, le médecin-major pronon¬

ça un discours, où les mots « héros », « hé-
■ro'fme », « héroïque », revenaient à chaque
■phrase. Un soldat de la compagnie du
/sous-lieutenant eut l'idée d'enrouler au¬
tour de la croix tombale une branche de
laurier.
Et quand nions redescendîmes la pente

où de pauvres monuments funéraires s'éta-
.geaient, je ne pus m'empêcher, comme si
je m'attendais à un événement extraordi¬
naire,'do regarder encore une fois rempla¬
cement où reposait mon ami. La branche
(de laurier frissonnait au gré de la brise,
(et une alouette, comme enivrée de soleil,
(sautillait gaiement sur la. tombe fraîche.

Alexandre Mavreudis.

lévsi&gàisags&sstirzxiiBe, l'w-K'r —

Lettres

Le correspondant du journal uouandatei
De Maasbode, a. suivi, «inné de jumellaa,
du liaïu-t d'urne tour, te bombardement die
Zeebrugg©. Une pareille canonnade ne fut
pas encore entendue en Belgique depuis le
début dè la guerre, déelare-t-il. Pas un
projectile ne manqua te but.
Entre 3 heures et 3 heures et demie, le

iporf entier était enveloppé de flammes.
C'est à ce moment qu'on entendit une
grandie détonation. C'étaient les réservoirs
à gaz et à pétrole qui faisaient explosion.
Au commencement, les canons allemands

«répondaient «au tir des vaisseaux anglais,
mais la canonnade cessa bientôt, tes batte¬
ries allemandes étant apparemment détrui
tes.
Le tir des vaisseaux anglais se poursuivit

jusqu'à 4 heures et demie, puis cessa pro¬
gressivement. A en juger par les flammes,
le dommage causé par le bombardement
est formidable.
Amsterdam, 26 novembre. — Des habi¬

tants de Zeebrugge confirment que la ville
a souffert considérablement.
La perte la plus sensible pour les Alle¬

mands est la destruction des grandes éclu¬
ses du canal.
— r- — )>■—s® 4>- —-

POSTE EESTM^TE

Notre terni Jeun Vioflis se bat près
d'Ypres. Un de nos confrères l'annoncé en
ajoutant, que pas. toujours très « milita¬
riste » et réformé, Jean Viollis est engagé
volontaire.
Double raison pour le saluer, confrère,
wv M. Albert Bes.nard, sur les bords du

lac d'Annecy, travaillé à un ballet hindou.
Des documente; nombreux qu'il rapporta de
son- voyage,, il tirera lui-même les costumes,
et l'es décors.
vw L'Académie vient d'accorder une al¬

location de 1.200 francs à la veuve et (aux
enfants de Charles Péguy.
Cette résolution fera plaisir à l'Académie

des G oncour t.
wv m. Maurice Don.nay récompensera fa

vertu, te 17 décembre, à l'Académie fran¬
çaise.
wv C'est par suite d'une erreur que Vic¬

tor Tourtal fut annoncé hier chantant à la
réouverture de la « Cigale ». C'est à la
« Sirène » que' Taurtal doit égrener ses
joyeux couplets.

]>—2s— — ■ -

Cliroîjique
de Paris

Voici te .programme de l'Ecole des Haute*.
■Etudes Sociales, 16, rue de la Soibonce, j
idu lundi 30 novembre au samedi 5 décembre |
Lundi, 30 novembre, à 4 h. 15. — M. Camilltl

Lé Senne. Le Théâtre patriotique (feuilleton p»l
le) ; Patrie, de Victorien Sardou, avec le con- (
cours de Mlle Guyta-Réal, de la Porte SaintM»|
tin, MM René Chrmbon et Paul Lemaître. I
Mardi, Ier décembre, à 5 h. 30. — M. Ctarldl

Seignobos : Les relations entre les Etals flïtj
rope depuis 1S70.
(Mercredi, 2 décembre, à 4 h- 15. — M. Il«

Cuilbeaux : La littérature belge : Le mouiMll
contemporain (1SS0-1914). A 5 h. 30, M. AiMl
Croiset : L'évolution du sentiment puMoHjnp
r.hpx 1F>O CÏVPBÇ

Jeudi, 3 décembre, à 4 h. 15. — M. Huait
Le monde musulman.
Vendredi, 4 décembre, à -4 h. 15. — M. A.I

Ilérold : Les Littératures de guerre.
Samedi, 5 décembre, à 5 h. 30. — La SemaiMj

politique (Le programme de la semaine
que sera affiché au Secrétariat.)

***
La Comédie-Française ouvre dimaneSj

6 décembre avec Horace, des récitation? et
la Marseillaise, dite par M. Monnet-Sallil
Mimes Louise Sylvain, Berthe Bovy et H|
figuration.

16
PAGES

(8 de texte, 8 de gravures)
Telle est l'heureuse
surprise que réserye

" Les Hommes
du Jour"

à ses lecteurs

UNE CONFÉRENCE

M. Marcel Cachin, député, féra té »i|
meidi 28 novembre, à 5 li. 30, à l'Ecole t"
Hautes Etudes sociales, 16,1«rue de la Sotl
bonne, une conférence sur « le Socialisai
et la Guerre ».

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

RUSSIE
Le recul allemand

Petrograd, 26 novembre. — Sur tout te
front, entre la Vistule et la Warta, les ar¬
mées allemandes subissent la pression des
troupes du tsar,
La retraite de l'ennemi continue sur la

ligne~Strîkow (au nord-est de Lodz), Zgierz
(au nord de Lodz), Szadek (à l'ouest-sud de
■Lodz), Zdtunska Wolta (au sud-odest de
Lodz), Woznkd (à l'ouest de Zdunska Wola).

AUTRICHE-HONGRIE
A Vienne

RoWe, 25 novembre. — Les journaux de
Vienne continuent à présenter la situation
sous le .plus faux aspect.

La Re'cKspost dit que d'après les 'déclara-
lions d'un sous-officier serbe fait prisonnier
ces jours derniers, on est convaincu en
Serbie que la guerre austro-sorbe finira ie
mois prochain.
Ces nouvelles sont évidemment répan¬

dues pour calmer l'excitation populaire en
Autriche.
De toutes parts, arrivent en Hongrie des

trains remplis de blessés, ce qui montre
bien que les Serbe.s continuent à infliger de
sanglants échecs aux Autrichiens.

BELGIQUE
Zeebrugge en feu

Rotterdam, mercredi. — Ce matin, tes
(habitants de Zeebrugge et de Heyst furent
avorte par deux coups tirés par tes vais¬
seaux de guerre anglais que te bombarde¬
ment allait .recommencer. Beaucoup do
fugitifs arrivent en Hollande. Le môle de
Zeeibrugge es* partiellement détruit par tes
■canons anglais.
De violents combats se livrent dans la

ïiE SIbENCE
Un de mes bien chers amis, à qui

je garde la reconnaissance d'avoir ai¬
dé les débuts de ma plume, me disait
l'autre soir, tandis que nous longions
ensemble les quais où tombait la gran¬
de paix des soirs.

— Comme on aime le silence en ce

moment, quel baume nécessaire pour
retremper le cœur endolori...
Je songe à ces paroles en apprenant

la mort d'un brave gars, parti au feu
comme il allait au travail, simple et
courageux-
Quelles paroles dire devant les san¬

glots d'une femme ; quels mots seront
assez doue pour ne pas heurter de fa¬
çon malhabile une douleur sans con¬
solation ?

Le silence seul, enveloppant l'âme
malade telle une ccharpe enroulée sur
un corps dolent, le silence répond à
notre pitié et les larmes de nos yeux,
sont, envers notre sœur blessée si
cruellement, une demande de pardon
pour celles qui ne sont pas aussi dure¬
ment frappées.
Que de bonté, il vous faudra, pau¬

vres sœurs affolées pour que votre
deuil ne mêle pas trop d'amertume à
lia souffrance, mais comprenez nôtre
silence : lui seul est aussi sacré que
votre douleur.

Fanny Clar.
: 4> <—* ... —

Le Navire de Noël
Le Jason est arrivé à PJymoutlî, avec

ses 1.209 tonnes de joujoux, "tes cadeaux
étaient destinés aux enfants belges et
anglais.
il part au devant du cuirassé Nort-Ca-

rolina qui va emporter ceux destinés aux
petits belges et anglais.

LES PLANCHEÏ

DEMAIN S4IDI
on Soirée

RÉOUVERTURE
DE LA

%

SIRENE,
Avec uns Troupe de Tout Premier Cri

«-«M-»»-» ^
A 1D14-CONCSRT-ATTRACTIONS

(Ex-Amerîcan-Biograph)
19, rue Le Peietier

Demain samedi 28 novembre, à l'occasi
de la réouverture des concerts, granit
représentations de gala, spectacles des ji
milles. Programme ' de tout premier otht
Les meilleurs artistes, les plus ffraié
attractions. Tous les jours, matinée h
3 heures à 6 heures du soir et soirée II
S heures â II Heures soir, avec le concom
des merveilleuses Fan toches Wallons ; dt.
Mme Jeanne Hesbly, fine diOévto, ; NI. îtj
let, le comique bavard: Mme Iteliège;!
Edward's, transformiste imitateur dans»
et des attractions : Syriaque, wnMtoji#
Délateur, etc., etc.
Prix des places : à partir de 1 franc,

taires et enfants, demi-place.
TIVOLI-CINEMA

Tivoli-Cinéma nous offre, pour la semé
du vendredi 27 novembre au jeudi 3 déu
bre, un programme exceptionnel. Nom
remarquons un sujet brûlant d'aetualiH
La Guerre de Délivrance, drame palris!
que à grand spectacle. La Petite Chsi
comédie sentimentale, interprétée par h
ce. Tivoli-Journal, actualités autour à
guerre, et le Jugement des Pierres,
dramatique.
Rappelions que Tivoli-Cinéma, 14. m

[a Douane, donne tous les jours des m
nées à 2 heures et demie, avec. le. tnii
programme que le soir. (Location, Ml
Nord 26-44).

LE « BONNET ROUCE » EST LE SC
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN B|
SOIR.
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Quelques Renseignements
LE METRO

Le préfet de police a reçu les directeurs du
-Métropolitain et du Nord-Sud et les fonctionnai¬
res du service du contrôle en vue d'examiner les
améliorations qu'il serait possible de réaliser
pour le rétablissement du service normal de
l'exploitation de ces deux réseaux.
Au cours de cette conférence, les résolutions

suivantes ont été adoptées :
1" A partir du i0' décembre prochain les quel-

ques stations encore fermées actuellement se¬
ront remises en service ;
2° Les derniers départs des stations tcjjeimus

seront reportés à 22 heures, à partir de la mê¬
me date, sur les lignes : numéro 1, Porte Mail-
lot-Vincennes ; numéro 3, Gambetta-Porte Charn-
perret , numéro 4, Porte Clignancourt-Porte
d'Orléans et sur les lignes du Nord-Sud, et, à
partir du .10 décembre, sur la ligne métropoli¬
taine numéro 5. Italie-Gare du Nord ;
3° A partir du 1.0 décembre le service des.

trains sera rapproché 4e la normale sur les li¬
gnes métropolitaines 1, 3 et 4 et sur les lignes
du Nord-Sud.
Dès maintenant et progressivement jusqp a

l'expiration d'un délai maximum de dix jours,
le gardiennage des portillons et des quais sera
repris plus complètement dans toutes les sta¬
tions.
En ce qui concerne 1°. gardiennage des voitu¬

res, la question a été réservée jusqu'à la solu¬
tion prochaine des essais actuellement en cours
d'un nouveau système de fermeture automatique
des portières.

LIVRES POUR LES BLESSES
La municipalité du 2O0 arrondissement esti¬

mant que l'on doit non seulement soigner les
blessés, mais encore leur procurer toutes les dis¬
tractions susceptibles de leur faire oublier leurs
souffrances et de charmer les longues heures
d'inaction, a fondé l'œuvre du « Prêt de livres
aux blessés ».

Elle serait très reconnaissante aux éditeurs et
aux particuliers qui voudraient bien s'intéres¬
ser à son initiative et lui adresser, soit des vo¬
lumes défraîchis, soit des livres que souvent l'on
met dans un coin après les avoir lus,

LES ARTISTES LYRIQUES

L'œuvre philanthropique fies artistgs lyriques
prie les camarades artistes qui ont bien voulu
se faire inscrive pour prêter leur gracieux con¬
cours aux représentations offertes dans les hô¬
pitaux ejr'ambulances militaires, de bien vouloir
pass&r au secrétariairgénéral, ûi, faubourg
Sâïht-Denis, tou£ lés jours, de 3 heures à 5 heu¬
res, les artistes hommes munis de leurs papiers
militaires, les dames de papiers d'identité. Pré¬
senter les petits formats des œuvres choisies par

tes interprètes et photo-format identité pour la
délivrance de la carte d'inscription. Seules tes
inscriptions des artistes français et des. nations
alliées sont admises. M. Baudon-Saint-Lo, pré¬
sident, reçoit les inscriptions tous les jours, do
3 heures à 5 heures, au secrétariat, Ci, faubourg
Saint-Denis.

UHEZ LES REFUGIES
BELGES ET FRANÇAIS

DU CIRQUE DE PARIS
Le baron 'Guillaume, le ministre Segcrs, la du¬

chesse de Vendôme, Mgr Amette, cardinal ar¬
chevêque SR Paris, sont venus apporter au. Co¬
mité d'assistance aux réfugiés Jt aux victimes
de la guerre le témoignage de leur sollicitude.
Malheureusement, les misères augmentent de

plus en plus chaque jour, et l'hiver se fait rigou¬
reux. Nous adressons un nouvel appel en faveur
des malheureuses victimes de la guerre recueil¬
lies par l'œuvre du Cirque de Paris, qui reçoit
tous dons, espèces, vêtements, literie, etc. (Tél.
Saxe 31-90).

Groupes et Syndicats
Syndicats

Sculpteurs, décorateurs et ornemanistes. —
Réunion des deux organisations, à 5 heures, oe
soir, Maison des Fédérations, 33, rue de la Gran-
ge-aux4Beiles. Liste des travaux susceptibles
d'être repris. Solidarité.
Terrassiers. — Le conseil se réunira dimanche

à 9 heures du matin, salle des Commissions, 4'
étage:
Notre camarade Ponction Henri, blessé, en

traitement à l'hôpital d'Andouillé (Mayenne), re¬
mercie les camarades de l'équipe François Dion-
net pour la collecte qu'ils ont faite en sa faveur.

Parti socialiste.
Fédération de Seine-et-Olsè. — Avis aux

membres des sections. —• Un appel adressé aux
militants du département de Seine-et-Oi»e, vers
ia fui du mois d'hoût dernier, par les membres
non mobilisés du bureau fédéral, en vue de re¬
nouer les relations entre les sections et le centre,
n'a donné que peu de résultats.
Les circonstances étant maintenant .jugées plus

favorables, une réunion générale de tous les re¬
présentants des sections aura lieu le dimanche
G décembre, de 14 à 18 heures, à Paris, 49, rue
de Bretagne. Aucune convocation ne sera adres¬
sée, la plupart des secrétaires étant mobilisés et
leurs remplaçants n'étant pas connus du bureau
fédéral.
Le secrétaire et le trésorier de ja Fédération

Seront en permanence aux jours et heures in¬

diques. Les délégués des sections qui ne pour- |
raient y venir qu'on passant sont priés de le |
faire tout de même, l'essentiel étant de consti- f
tuer une liste d'adresses pour les convocations j
ultérieures. — Le secrétariat.
Etudiants socialistes révolutionnaires. —■ A

8 heures, 17, rue Edouard-Manet. Remplacement
temporaire des titulaires mobilises. Places
d'études.
Ue, Sainl-Ambroise. — A 8 h. 30, rue du

Général-Biaise, 3.
1.8e section. — Réunion plénière des groupes,

à G h. 30, 46, rue Ramey.
2>>, Pire-Lachaine. — A 8 h. 30, rue Malte-

Brun, 4
Monlreuil-sous-Bois. — A 8 lu V, boulevard

Chanzi, 32.
Comité d'entente cles Jeunesses socialistes. —

Une conférence interjeunesses, par le citoyen D.
Re-nonlt. aura Heu dimanche prochain, à 2 h. 30,
49 ruq de Bretagne. Les secrétaires des groupes
sont priés d'y convoquer leurs membres.

Divers

Mairie du 20e arrondissement. — La. muni¬
cipalité du 20* arrondissement .serait reconnais¬
sante aux éditeurs et aux particuliers qui vou¬
dront bien lui adresser volumes et livres desti¬
nés à son œuvre : « Prêts de livres aux bles¬
sés ».

Il NE DAME, sans travail, demande emploi <p
U conque Rétribution modeste. Ferait ménif
garde d'enfants, etc. S'adresser à Mme Bail'
25, rue Montmartre.

| EUNE HOMME cherche emploi te rectéty»! particulier. Voyagerait si c'est aéœssaiii
S'adresser : G. S., 9, rue Caroline, Paris) J
Il E.MME DE MOBILISE dem. emploi queteH
I com. l'eut s'occuper de raccomodage. El*
Mme Knoll, 4, rue F.ugùne-Varlin (1.0e;.

DIVERS

FEMME DE MOBILISE ayant 2 enfants eutâge, demande à emprunter 50 francs. M*
55 francs à raison de 5 francs la semaine t"
Mme Henry, 90, rue Vcrgniaud (18e),

OCCASION >OU~R~l\lPRIMEUR7Cidërair;30 fr. trois casses 50x45 fonte neuve Ma I
corps 6, 9 et caractère machine à écrire. Ecr '
Picrrard, 20, rue Audenet, Pierrefitle (Sclnej
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LES CINEMAS

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE bon ouv. fourreur pr la chèvre.Très pressé. A. Cornick, 137, r. Montmartre.

ON DEMANDE représentant pour vente de pierëres ferro-cérium en gros. Riffier 38, r. Rivoli.

DEMANDES D'EMPLOIS

|] NE DAME recommandée par Je Bonnet Rouge,L ayant tenu des gérances et privée d'emploi
depuis la guerre, dem. à tenir une caisse ou
une gérance dans n'importe quel genre de com¬
merce de détail. Références de premier ordre.
Ecr. Mme Marseille, 5, rue Saint-Marc, Paris.

1)LUMASSIERE, sans travail depuis la guerre,I connaissant très bien toutes réparations et
teinture, ferait travaux chez elle pour particu¬
lières, à prix modérés. S'ad. : Mme Mignau,
10, rue de Chevaltei'-de-la-Baere.
ÂÏIEF D'ORCHESTRÉ non mibifisô, ex ce!, mu-
II siciep, premier flûtiste, ayant déjà dirigé orcti.
caféteoncert, music-hall, cirque ou symphoniquè,
dem. emploi même minime. Excel, référ, Ec, J.
M,, 5, au « Bonnet Rouge ».

JEUNE FILLE sérieuse, 20 ans, dem. placebonne à tt faire, commerce ou maison bour-
<sfEp%n, Paris tju b£uHeu$. L. p.. 888. r. ISt-Denis.

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de Clii!
— Fermeture provisoire.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Monlmarte
côté des \ ariôtés. La plus jolie, salle la!
belle projection. — Programme choisi il
lités. Voyages.

a&, _ PARIStANA. — 27, boulevard Ps
sonmère. — Le Roi des Cims
— Tous les jours, malin» |
g 30 et soj^ée a 8

dis et vendredis, changement de speefei.
CINEMA PIGALLE, place Pigalle. - Ftsèf
provisoire.

CINEMA P.OGKECKOUART, rue Rochech®
Tous les soirs, à 8 h. 30 et dimanches ei
tes, en matinée, à 2 h. 30. Cliangemer.i
spectacle tous les vendredis.

TÏVGLÏ-CINEMA, 14, rue de la Douane,.
Nord 2G-44. Tous les jours, matinées à îl|_
soirées à 8 heures. Autour de ta Guerre,]
tuaiilés au jour le jour.
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LE BONNET ROM
est composé

POP une équipe
d'ouvriers syndiqué

Le Gérant : Léon Bayle.
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